
278 LA REMAIN■ B1LI0I1DB1

la Vénérable Mère d’Youville ; car, pour parler avec la can­
tate de circonstance :

Cinquante ans vivre à l’hospice 
Et s’y dévouer sans bruit !
Quelle vie est plus propice 
A l’âme, 6 Christ, qui te suit 1

*s «
Il y a, maintenant, plus de cent cinquante ans que les Sœurs 

de l’Hôpital-Général de Montréal ont commencé dans notre 
ville, sous la direction immédiate de la Vénérable Mère 
d’Youville, leur apostolat de charité. Et chacun sait si cet 
apostolat a été fécondé par la bénédiction du ciel pendant ce 
siècle et demi 1 Les vocations se sont multipliées, les maisons 
fiUei ont surgi partout,quelques-unes de res succursales se sont dé • 
tachées pour se dévouer à des œuvres locales, tandis que d’autres 
continuent à venir puiser la sève au cœur de la vieille maison- 
mère. On nous disait que c’est plus de 2,500 religieuses qu’il 
faut compter aujourd’hui dans le bataillon général des Saurs 
Ortie», et de ce nombre un bon millier, réparties dans cin­
quante-cinq établissements, dépendent immédiatement de la 
maison-mère. Or, étant donnés ces chiffres, pendant ces cent 
cinquante ans, chez les Sœurt Oritet, combien de malades ont 
été soignés, combien de pauvres ont été secourus, combien de 
vieillards ont été accueillis, combien d’orphelins ont été
élevés, combien d’enfants-trouvés ont été hospitalisés......  oui,
combien 7

Et c’est un tiers de ce temps, c’est cinquante ans sur cent 
cinquante ans, que la Mère Hamel a passés dans la Commu­
nauté des Sœur» Ortie» 1 Soit à Saint-Boniface — sous le grand 
Mgr Taché — soit & Montréal, Mère Hamel a presque toujours 
occupé des positions très importantes jusqu’à celle qui a mis 
sur ses épaules, aux dernières élections générales, le manteau 
de la Vénérable Mère d’Youville. C’est dite en peu de mots


